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CD,  compte  rendu  critique  :
coffret Sibelius edition (14 cd
Deutsche  Grammophon).  Le  8
décembre 2015 marque les 150 ans
de  la  naissance  du  plus  grand
compositeur  finlandais  post
romantique  Jean  Sibelius
(1865-1957).  C’est  aussi  après
Malher,  l’artisan  de  la  plus
stimulante épopée symphonique du
XXème  siècle,  aux  côtés  des
Français Debussy et Ravel. Auteur
d’un catalogue resserré porté par une exigence formelle de
plus en plus radicale, le symphoniste fait évoluer le langage
musical  à  l’époque  de  Mahler  et  après  lui  :  Deutsche
Grammophon édite en un coffret événement, l’héritage musical
détenu dans ses archives sonore. Une somme incontournable qui
souligne l’accomplissement de l’écriture orchestrale pure (7
Symphonies par Bernstein, Okko Kamu et surtout Karajan qui
dirige ici les Symphonies 4,5,6 et 7). C’est aussi l’occasion
de mesurer l’ampleur poétique de son cycle pour orchestre,
choeur et solistes (soprano et baryton) :  Kullervo opus 7
(version originale par Jorma Panula, Turku Philharmonic orch),
tous les poèmes symphoniques (En saga, Rakastava, Finlandia,
l’excellente  Chevauchée  nocturne  et  aurore  opus  55…),
évidement le Concerto pour violon par Anne Sophie Mutter et
André Prévin, sans omettre les subtiles mélodies pour basse et
bartyon (solistes : Kim Borg et Tom Krause) ; le coffret
comprend également la musique de chambre (Quatuor Voix intimes
/ Voces intime opus 56 (Emerson Quartet) et bien sûr les
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musiques de scène dont la Suite Christian II par Neeme Järvi
(Gothenburg Symphony Orch), Pelléas et Mélisande opus 46 par
Horst Stein et l’Orchestre de la Suisse romande ; les Scènes
historiques I et II (opus 25 et 66), Scaramouche et Le Cygne
blanc opus 54, surtout les deux Suites de La Tempête (Jussi
Jalas, Hungarian State Symphony Orch). Un festival orchestral
varié  et  affûté  au  service  d’un  maître  de  l’écriture
symphonique  dans  la  première  moitié  du  XXème  siècle.  Les
amateurs seront comblés, les curieux non encore convaincus,
très  intéressés  et  mis  en  appétit.  Coffret  «   Sibelius
édition  »  ,  14  cd  Deutsche  Grammophon,  CLIC  de
classiquenews.com (livret notice en anglais et allemand).

Contenu du coffret. Aux côtés de l’intégrale des 7 Symphonies
dominées par Karajan et son sens du détail et du scintillement
orchestral, chacun des 14 cd recèle de nombreuses pépites.
Nous mentionnons ici les interprétations qui nous paraissent
les  plus  méritantes,  dans  un  coffret  globalement
incontournable.  Kellervo  (cd  6)  de  plus  d’1h  de  durée,
enregistré en 1996 jaillit tel un gemme au souffle épique qui
est aussi porté par des ondulations psychiques souterraines,
ce  que  la  lecture  en  provenance  du  fonds  Naxos  manifeste
clairement,  affirme  la  pensée  narrative  et  dramatique  de
Sibelius. D’autant que la baguette de Jorma  Panula ne manque
ni  de  précision  et  d’une  saine  vitalité  jamais  creuse.
L’approche  tout  en  soignant  l’illustration  d’une  geste
national – ancrée par son sujet et la langue des solistes et
du  choeur  dans  les  brumes  nordiques  finnoises  sait  aussi
déployer une formidable tonalité poétique qui outrepasse le
propos historique et narratif : le dernier tableau  (la mort
de Kellervo) est d’abord un superbe poème symphonique aux
éclairs choraux d’une profondeur délectable.
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Cd 7. En saga  (Marriner 1972) fait retentir ce
grand souffle naturaliste qui fait de Sibelius le
grand chantre de la nature, un poète symphoniste
d’une  trempe   exceptionnelle,  orchestrateur

millimétré  au  diapason  de  son  extraordinaire  sensibilité
instrumentale.  Même  ciselure   et  justesse  de  ton  dans  le
triptyque Rakastava opus 14 (même chef, même année). L’ultra
célèbre FINLANDIA par Neeme Järvi (1995) rétablit sous le
sujet patriote, l’intention et la sensibilité panthéiste du
compositeur  dont  la  science  instrumentale  et  le  souffle
évitent fort heureusement tout académisme : le style houleux
et océanique du grand Sibelius s’y déverse avec une sensualité
généreuse.

La chevauchée nocturne opus 55 fait toute la valeur du cd 8
(Järvi, 1995) : le chef toujours inspiré explore à l’envi
l’imaginaire sans limite du formidable conteur Sibelius menant
tambour battant et avec un souffle haletant sa narration si
singulière. L’ouverture Les Océanides déploie un même sens
éperdu et lyrique, entre extase et illuminations en série : le
feu  millimétré  de  Neeme  Järvi  décidément  très  inspiré  se
montre très convaincant.

Cd 9. Autre argument du coffret le Concerto pour violon par le
violon  cristallin  vif  argent  d’Anne-Sophie  Mutter   (1995)
portée par le geste amoureux de Prévin, lui-même pilote de la
Staatskapelle  de Dresde : du très grand Mutter.

Le cd 11 a une toute autre pertinence
: il révèle l’acuité sibélienne dans
le  registre  chambriste  avec  point
d’orgue l’excellente lecture par les
Emerson  du  Quatuor  opus  56  «  Voces
intimae » / voix intimes (opus majeur
de la maturité, commencé à Londres,
achevé  à  Paris  en  avril  1909),  
fleuron  des  Quatuor  du  XXè  avec
l’apport  d’un  Janacek  (Lettres
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intimes) : l’art de la quintessence, de la litote, si présent
chez Sibelius fait merveille, dans une langue économe, sobre,
précise, affûtée que le Quatuor Emerson (2004) sait articuler
avec une vivacité jamais tranchante : vive, sincère, juste
(éclairs introspectifs, à la fois mordants et flexibles de
l’Adagio ; sauvagerie aérienne du Scherzo).

L’expérience symphonique, l’une des plus
excitantes du XXème, vécue à l’écoute des
oeuvres de Sibelius, se poursuit avec les
derniers cd de cette intégrale DG où à la
diversité des partitions, formellement de
mieux en mieux dessinées et structurées,
répond le geste de plusieurs sibéliens,
chefs  désormais  reconnus  depuis  les
Bernstein,  Karajan  à  juste  titre
légendaires. Cd 12 : la Suite Roi Christian II opus 27 culmine
par  son  lyrisme  radieux  d’une  opulence  instrumentale
irrésistible  grâce  à  la  direction  vive  et  détaillée,
structurée et dramatique, très oxygénée de Neeme Järvi (lequel
confirme  ainsi  ses  affinités  sibéliennes  tout  au  long  du
coffret : Gothenburg symphony orch., été 1995). De même, le
souffle régénérateur et la force tellurique mesurée, toujours
dans  le  sens  d’un  scintillement  instrumental  intimiste  et
panthéiste de Horst Stein demeure anthologique pour les 9
séquences de l’éblouissante fresque pour Pelléas et Mélisande,
offrande de Sibelius à l’onirisme de Maeterlinck. Ouverture
incandescente, portrait féerique de Mélisande puis sa mort
d’un renoncement maîtrisé, entre abandon et accomplissement,
sont l’insigne d’un immense sibélien (Orchestre de la Suisse
Romande, juin et juillet 1978).
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Le  cd13  dévoile  l’ardente  fièvre
communicative  qui  anime  l’excellent
maestro  Jussi  Jalas  (1908-1985)  et
l’Orchestre  d’état  Hongrois  (ses
archives  viennent  du  fonds  Decca  ici
intégré  aux  bandes  DG  pour
l’exhaustivité de l’intégrale Sibelius
2015  :  les  Scènes  Historiques  (2
Suites)  opus  25  et  66  ;  surtout  la
musique  de  scène  pour  la  pièce  de
Strindberg : Le Cygne blanc (Suite opus
54 – Budapest juin 1975) : que le chef

fait palpiter d’une nécessité intérieure à la fois lumineuse
et impérieuse. Rayonne dans le cd 14, ultime composante de
l’intégrale  Sibelius  Deutsche  Grammophon,  les  visions  à
présent bien identifiées et électrisantes des deux chefs parmi
les plus sibéliens de ces dernières années, deux tempéraments
qui demeurent les piliers de cette intégrale : Neeme Järvi et
Jussi  Jalas.  Le  premier  sait  exprimer  toute  l’ivresse
suspendue des deux Valses triste (opus 44) et romantique (opus
62b) quand le second marque les esprits par un sens prodigieux
de l’intensité et de l’incandescence pour les deux Suites de
La  Tempête  opus  109,  musique  de  scène  pour  la  pièce  de
Shakespeare dont Sibelius fait surgir ce fantastique enchanté
d’une totale séduction (dont l’enchantement inquiétant de la
chanson  d’Ariel  entre  autres…,   enregistrement  de  1971).
Coffret événement, élu CLIC de classiquenews d’octobre 2015.

Cd coffret. Compte rendu critique, Sibelius
edition  (14  cd  Deutsche  Grammophon).
Symphonies 1 à 7, Kullervo, En saga, Karelia
Suite,  Rakastava,  Finlandia,  Chevauchée
nocturne, Luonnotar, Les Océanides, Tapiola,
Concerto  pour  violon,  mélodies,  Quatuor
Voces  Intimae,  Talvikuva,  Suite  Roi
Christian II, Palléas et Mélisande, Scènes
Historiques,  La  Tempête…  Anne-Sophie  Mutter,  Neeme  Järvi,
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Jussi  Jalas,  Okko  Kamu,  Leonard  Bernstein,  Herbert  von
Karajan. 14 cd deutsche Grammophon 00289 479 5102. CLIC de
classiquenews octobre 2015.


